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LES COUDENBERG AU XIIP SIECLE

Notes généalogiques

Au moyen age, un patriciat restreint contrölait, a Bruxelles, la
vie politique, êconomique et sociale. L'origine de cette classe, dont
la constitution en sept lignages est définitivement établie en 1306.
reste obscure a bien des points de vue. En particulier, l'étude généa-
logique, qui permettrait de saisir quels liens familiaux ont amené au
groupement en lignages. comporte plus de points d'interrcgation que
de certitudes pour Ie xiii" siècle.

Un cas précis, limitc a une seule familie, les Coudenberg, suffira
a montrer cette difficuité. Durant Ie xiv siècle, au sein du lignage
qui porte Ie même nom, cinq branches de la familie brillent d'un
éclat particulier ; les Coudenberg iproprement dits, les Coudenberg
dits t'Serhuyghs, les Coudenberg dits t'Serfaes, les Coudenberg
dits vanden Payhuse et les Coudenberg dits Rolibuc. Les quatre
premières branches portent les mêmes armes a quelques détails prés :
un OU trois chateaux. On serait tenté d'en conclure a une ascendance
masculine commune. Est-il possible de Tétablir en retrouvant. au
xiii^ siècle. Ie cheminement des filiations ?

Au seuil de la recherche, quelques remarqucs méthodologiques
s'imposent. En raison de 1'absence de tout état civil. les renseigne-
ments proviennent d'un seul type de source : les actes scabinaux et
autres actes privés dont I'objet principal est constitué par des
transactions foncières. Ces actes sont connus soit dans l'original
(ce qui est rare), soit dans des copies anciennes (vidimus, cartu-
laire), soit a travers les extraits compilés au xvii' siècle par J.-B.
Houwaert

1 CcUc compilatiorv constitué Ie Fonds Houwaert. conscrvé a la Bibliothèque
Royale de Bruxelles (cité BR). Pour les autres archives. les siglcs AESG, AGR,
APB, AVB, renvoient respectivemcnt aiix Archives de 1'Eglise Sainte-Giidule.
aux Archives Génerales du Royaume (Fonds Archives Ecclésiastiqucs, AE), aux
Archives de l'Assistance Publique de Bruxelles et aux Archives de la Ville de
Bruxelles.
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Pour Ie généalogiste, ces actes contiennent trois espèces de ren-
seignements :

1. éléments d'identification des personnes : préncm, patronyme,
surnom, liens de parenté (prénom du père. de la mère, d'un
frère, de l'époux), habitat;

2. sceaux des témoins scabinaux :
3. précisions sur les biens-fonds : localisation, nom de l'alleutier et

du tenancier, liste de possesseurs indivis, etc.

II est aisé de saisir l'intérêt des sceaux, scurce héraldique de
première valeur. Les indications sur -les propriétés peuvent aussi con-
tenir des indices généalogiques précieux, en désignant expressément
OU indirectemcnt des héritiers ou des co-héritiers indivis. Le premier
groupe de renseignements semble le plus facile a manier : en réalité,
a cause de la fausse impression de sécurité qu'il donne, il est le plus
délicat a interpréter.

En effet, le xiii® siècle est une période de constitution et de fixa-
tion des noms patronymiques. Pour lire correctement ces éléments
d'identification, il faudrait savoir comment, a l'époque, naït, se trans
met et se modifie un nom de familie, connaïtre la ligne de partage
entre le surnom individuel, le patronyme familial et la simplc indi-
cation d'origine géographique ou d'habitat.

Le seul examen des documents relatifs aux Coudenberg suscite
quantité de questions, ou du moins d'hésitations.

1. — Y a-t-il une règle d'attribution du patronyme des parents
a 1 enfant, donnant une préférence au nom du père ou de la mère ?
Normalement l'enfant re?oit le patronyme patemei, mais il arrivé
qu'il reprenne celui de sa mère. Elisabeth de Frigido Monte (Cou
denberg), dont le mari, Jean, agit en qualité de tuteur, est dite a
deux reprises fille de Béatrice de Frigido Monte II est possible que
Béatrice soit le seul parent lignager d'Elisabeth, ce qui expliquerait
le fait. Mais il se peut aussi qu'il faille identifier la mère d'Elisabeth
avec cettc Béatrice de Frigido Monte, épouse de Godefroid de
Monte, citée cctte même année 1300 -^. Si les deux parents d'Elisa
beth étaient lignagers, l'usage du nom de Coudenberg chez leur fille
indiquerait sans doute une prédominance sociale de cette familie ou
un héritage allodial plus important venant des Coudenberg.

2. — L'épouse garde-t-elle son propre nom de familie ou
adopte-t-elle celui de son mari ? Certains actes, fort précis, indiquent
le prénom de la femme, le prénom et le nom de son père, puis le
prénom et le nom de l'époux : le cas est rare '. II est plus fréquent

2 AVB, Chartes originales, 1300; AESG, Cart. 18H, f. 32, (1300).
" P. Bonenfant, Cartulaire de l'hópital Saint-Jean, Bruxelles. 1953. n" 275

(1300).
■» Par exemple : Elisabeth, filia Nicolai, filii q. Hermant de Frigido Monte.

et Johannes Testart, eius maritus, ... (AESG, Chartrier, n° 129, 1300).
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de trouver Ie prénom de la femme et les prénom et nom du mari
II semble que la femme pouvait aussi adopter Ie nom de son mari,
sans plus. En 1287, « Sapiencia de Frigido Monte » accorde plu-
sieurs dons a Sainte-Gudule II s'agit sans doute de la femme
d'Henri Coudenberg. puisqu'on lit dans l'obituaire de Sainte-
Gudule : « Henricus de Frigido Monte et Sapientia eius uxor »

II est possible qu'en sens inverse, l'époux pouvait également
adopter Ie nom de sa femme ou Ie joindre a son propre patronyme.
Sur ce point, les documents ne nous ont foumi aucun exemple
certain.

3. — Comme Ie nom « Coudenberg » désigne un lieu-dit de
Bruxelles, la question se pose aussi de savoir s'il indique une familie
OU un habitat. Les patriciens ont dü tirer leur patronyme du lieu-dit,
mais se sont-ils assurés, dès Ie Xlll® siècle, Ie monopole du nom ?
Certains indices tendent a montrer Ie contraire. Deux actes de 1289
parient d'Elisabeth, fille de feu Raso de Frigido Monte ®; un docu
ment de 1292 indique que la même Elisabeth était censitaire de la
maiscn qu'elle occupait au Coudenberg ®. Ce Raso ne semble donc
pas un membre de la familie patricienne, car il serait étonnant que
des lignagers, possesseurs de tant d'alleux sur Ie Coudenberg.
s'installent dans une maison dont ils ne seraient que tenanciers.

4. — Dans Ie cas de clercs, Ie nom pourrait aussi n'indiquer
qu'une fonction ecclésiastique. Ce cas, sans doute rare, semble plus
que plausible dans Ie chef du « Magister Gislebertus de Frigido
Monte », cité en 1227 et 1228 En effet, un acte de 1228 précise :
« Magister Gislebertus, presbiter beati lacobi de Frigido Monte » ",
ce qui laisse rêveur sur la parenté de ce Gilbert.

5- — Comment interpréter les doublés noms ? Surnom indivi-
duel ? Indication d'habitat ? Nom de l'épouse lignagère ? Ainsi
Henri, généralement « dit Tulut » est aussi dénommé « Henri
dit Tulut de Frigido Monte » Peut-être est-ce un membre de la
familie, car il possède un alleu sur Ie Coudenberg. Et « Jean Oude-
gct », cité en 1296 faut-il Ie rattacher a la familie sur la foi de

Par exemple : Elisabeth. rclicta Johann'is de Frigido Monte... (Bonenfant.
op. cif., n" 238, 1295).

« AGR. AE 6457. f. 42v; AE 6459, f. 96; AE 6456, f. 50.
' AESG, Obituaire de Sainte-Gudule, 29 nov.

*■ APE, B 665, n" 238 : B 667, f. 303, n" 186. Un acte dit « filia q. Rasonis ».
1 autre « filia Guilelmi Rasonis ».

" APB. B 1107.
E. DE Marneffe, Cartulaire de l'Abbaye d'Afflighem, Louvain. 1890-96.

p. 457. n" 373 ; AGR. AE 7034. f. 197v.
" E. DE Marneffe. op. cif., p. 462. n" 378.

APB. B 203. f. 13v. nn. 108. 109. 110 (1263 et 1271).
APB. SJ 29. n" 4 : Bonenfant. op. cif., n° 101 (1257).

" APB. B 871. f. Iv. n" 7.
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cette mention de 1297 : « dementia, relicta Johannis de Frigido
Monte, dicti Oudegot » ? L'ordre des deux noms a-t-il un sens ?
Faut-il attacher de l'iniportance a la place du terme « dictus » ?
Lequel?

Ces quelques questions suffisent a montrer la complexité du pro-
blème et la difficulté d'interprétation. A cette époque, bien des
usages devaient varier d'un cas a l'autre. Dans une petite ville
comme Bruxelles, Tidentification des personnes ne devait poser
aucun problème au xiii® siècle : un surnom, un patronyme, l'indfca-
tion de l'habitat, parfois même Ie seul prénom devait suffire a
« nommer » quelqu'un sans équivoque.

Le nom Coudenberg offre encore un cas plus curieux que ceux
qui ent été relevés jusqu'ici. Non loin de la hauteur du Coudenberg,
il y avait une rue empierrée, la Via Lapidea (ou Platea, ou Steen-
weghe), qui a donné son nom a un autre lignage. Dans son étude
sur les families Uten Steenweghe, M. de Cacamp a relevé un indi
vidu, Francon, désigné tantót sous le nom de Steenweghe, tantót
sous celui de Coudenberg. Plusieurs de ses enfants se trouvent dans
le même cas'®. Cette situation, bizarre a nos yeux du xx® siècle,
devient encore plus énigmatique a la lecture des documents suivants.

Le frère de ce Francon, le chanoine Wilhem, est cité, dans les
actes consultés par M. de Cacamp, sous le nom de « Dnus Willel-
mus de Platea » ou de « Dnus Willelmus, filius Esselini de
Platea » Trois actes de 1286 et de 1301 indiquent aussi « Dnus
Willelmus de Frigido Monte », précisant parfois sa fonction sacer-
dotale On pourrait douter de l'identitè des deux personnages s'il
n'y avait un acte de 1295 signalant un chanoine de Sainte-Gudule
sous'le nom de « Willelmus, filius q. Esselini de Frigido Monte » '"■
II y a donc identité de fonction, de prénom personnel et de prénom
paternel. Cela donne une familie qui, pendant trois générations,
porte alternativement plusieurs patronyraes : de Platea, de Frigido
Monte et Esselin. Nous rencontrons, sous ces noms, Esselin, ses
deux fils, Wilhem et Francon, enfin les enfants de ce demier.

Tout en suscitant une nouvelle question relative a l'usage des
patronymes, ces faits posent le problème des relations entre les deux
lignages. En plus de la proximité de deux lieux-dits, il y a divers
rapprochements possibles. Le plus ancien Coudenberg auquel se
rattache avec certitude une branche de la familie patriciennc, se
prénomme « Helselinus » : son nom est cité a propos de son füs
Hugo dans des actes de 1221 et 1222 II serait piquant de rapprO'

Bonenfant, op. cit, n° 246 (1297).
18 Brabantica, VI/2, pp. 646-7.
ii Ibid., pp. 645-6.
18 AGR, AE 288. n" 46: APE, B 1107 : APB, B 270, 2.
1» AGR, AE 6457, f. 48v; AE 6459, f. 111.
2» AGR, AE 5566, nn. 29, 34.
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cher ce personnage de réchevin Esselin de 1204, probablemcnt
ancêtre commun des Steenweghe Ce rapprochement nest pas
absolument gratuit puisqu'un de ses fils probables iporterait aux
dires d'Houwaert, les armes Coudenberg : un chateau L'étude
des biens-fonds des deux families permettrait d'autres rapproche-
ments : toutes* deux possédaient des alleux au Steenweghe, au
Coudenberg, a la Putterie, vers l'Overmolen, etc. La question mérite
un examen attentif.

L'esprit mis en garde par ces faits, analysons la généalogie des
Coudenberg proposée par Houwaert Le schéma proposé pour Ie
XIII* siècle est le suivant :

I. Hugo, dont :

1) Henri (II).
2) Jean.

II. Henri, dont :

1) Gilles, dont :
a) Adam.
b) Geert.

2) Godevaert, auteur de la branche vanden Payhuse.
3) Hugo, auteur de la branche Coudenberg proprement dite et

des branches t'Serhuyghs.
4) Boniface, auteur de la branche t'Serfaes.
5) Henri.

Le manuscrit d'Houwaert précise un élément de la genèse de eet
arbre généalogique. Houwaert avait d'abord porté comme plus
ancien ancêtre Coudenberg Henri II, dont un acte lui citait les cinq
fils. Ultérieurement. il a découvert un document parlant de « Jean,
fils de feu Hugo » II a alors supposé que ce Jean était frère
d Henri et a ajouté une génération a son arbre sans aucune justifi-
cation.

Ce tableau d'Houwaert donne, pour le xiii* siècle, dix membres
de la familie. Or les documents ont révélé Texistence d'une quaran
taine de personnes portant le nom de Coudenberg au xiii® siècle.
A 1 exception de cinq d'entre elles, elles se situent dans la seconde
moitié du siècle. Ce chiffre, même s'il comprend des individus étran-

Brabantica, VI/2. p. 563.
Ibid., pp. 565-6. Ce Wilhelmus, frater Conradi, semble contemporain

d Hugo de Frigido Monte. Le premier est échevin entre 1232 et 1244, le second
en 1236.

BR, II 6601, f. 192, reprise avec quelques modifications dans Brabantica,
II/2, pp. 12 et sv.

Houwaert renvoie a ses propres extraits, cfr BR, II 6543, f. 38. n° 2.
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^)ers a la familie patricienne, invite a la réflexion : déja a la fin di«
xni* siècle, les Coudenberg constituaient une familie aux ramifica-
tions multiples. Tout schéma trop simple risque de fausser 1 image
de la réalité : deux contemporains sent loin d'être, de ce seul fait,
frères.

Avant de préciser les hypothèses et les identifications d Hou-
waert, énumérons les filiations que les actes permettent de reconsti-
tuer avec un degré suffisant de certitude.

Première branche

[1] Helselinus, cité a propos de son fils, qui suit.

[2] Hugo, filius Helselini de Frigido Monte, c. 1221 et 1222
échev. en 1236/7 Un fils :

[3] Johannes, filius q. Hugonis de Frigido Monte, c. 1255
échev. en 1262/3. Son épouse se prénomme :

[4] Blisabeth, relicta Jöhannis de Frigido Monte, c. 1295, 1300,
1304, 1307 Deux fils :

[5] Hugo, filius Johannis de Frigido Monte, échev. en 1280/3,
1288/9, 1290/2, 1298/1300, 1301/2. Sceau : 1 chateau a trois
tours

[6] Jacobus de Frigido Monte, c. 1295='", frère d'Hugo, fils
de Jean selon un acte de 1303 ='^.

Deuxième branche

[7] Henri, échev. en 1260/1, 1267/9, 1271/3. Sceau : 1 chateau
a 3 tours ="=. Son épouse se prénommait :

[8] Sapiencia ="=•. Deux fils attestés :

[9] Hugo de Frigido Monte, filius Henrici, échev. en 1283/8,
1289/90, 1292/6: receveur du Brabant en 1290/1. Sceau : 1 cha
teau a 3 tours

2'AGR, AE 5566, nrt. 29, 34. . , .... ,
2® E,es dates de mandats scabinaux citées ont été généralement veriliees dans

les actes. Nous ne donnons aucune référence, rcnvoyant une fois pour toutes a
Ia iiste publiée par M"" J. Vandervelde, dans Brabanfica, III. 1958.

22 Cfr supra. nöte 24. „ ri
28 Bonenfant, op. cit. n" 238: APB, H 1436, f. 7v, n° 48 : H 1437, f. 2v:

BR II 6543, f. 39, nn. 5, 30.
2» APB, B 266 (Ophem), 1288.
2" AGR, Orig. n" 31.
21 APB, B 871, f. 28v, n° 165.
22 APB, SJ 40. n° 10, 1272.
22 Cfr supra, notes 6 et 7.
2^ APB, H 269, 2, 1284.

72



[10] Henricus de Frlgido Monte, filius q. Henrici échev. en
1213/4 et 1215/6. Sceau : 1 chateau a 3 tours®®.

Troisième branche

[11] Gilles de Frigide Monte, échev. en 1270/1, cité a partir
de 1265 ®". Sceau : 3 chateaux ®®. Trois enfants attestés :

[12] Gérard de Frigide Monte, fils de feu Gilles, prêtre a
Saint-Géry, c. 1282, 1299, 1306®®.

[13] Catherine, filla q. Egidii de Frigide Monte, c. 1291

[14] Adam, cité comme trafiquant avec l'Angleterre

Parmi les autres Coudenberg cités au xiii" siècle, il existe encore
des esquisses généalogiques: elles sent trop fragmentaires peur
retenir l'attention.

II convient maintenant de confronter ce schéma et celui que pro
pose Houwaert. Examinons les divergences point par point.

1. ̂  Henri [7] est-il fils d'Hugo [2] ? Aucun document ne
l'affirme, du moins a notre connaissance. Cependant la chronologie
n'offre aucune contre-indication. Le seul indice positif est l'identité
des armes dans les deux branches : Hugo [5], Henri [7],
Hugo [9] et Henri [10] portent tous un chateau a trois tours. Cette
filiation peut donc être rctenue a titre d'hypothèse plausible.

2. Que penser des cinq fils attribués par Houwaert a
Henri [7] ? Houwaert affirme les connaTtre par un acte de 1252
oü Jan vander Meeren intervient comme oncle maternel des enfants.
Ce témoignage n'est cependant appuyé par aucune référence. II n'y
a pas motif de mettre en doute a priori l'existence de eet acte, mais
on remarque tout d'abord que Houwaert la cite plus pour préciser
le nom de l'épouse d'Henri que pour justifier 1 énumération des fils.
II est également possible que l'actc ne comportait qu'une partie des
cinq prénoms indiqués ; Houwaert a pu ajouter des enfants connus

®® AGR, AE 6442, n° 36.
®« APB, B 1452. 4. 1316.

®' AGR, AE 6457, f. 31.

®® APB, H 269 (Leeuw-Saint-Picrre). 1270.
®" AGR. AE 13403, f. 70: AE 290, n" 178: AE 289, n" 131.
■"> AGR, AE 5577, n° 3976-^

Cité par J. de Sturler, Les relations politiques et les échanges commer-
ciaux entre le duché de Brabant et l'Angleterre au mogen ége. Liège, 1936, p. 500.
Nous indlquons Adam comme fils de Gilles, sur la foi d'Houwaert qui parlc
dun acte désignant Adam comme frère de Gérard (sans référence).
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par aiUeurs. Remarquons enfin qu'il lui est arrivé de « corriger »
des prénoms trouvés dans des actes

Nous estimons, malgré ces réserves, pouvoir retenir ce témoi-
gnage, mais il est nécessaire de vérifier 1 identification des fils. Pour
Hugo [9] et Henri [10], il n'y a pas de problème. Restent a exami-
ner les cas de Gilles, de Godevaert et de Boniface.

3. — Gilles [II] est-il Ie fils d'Henrl [7] ? Deux indications
s'y opposent. Gilles porte trois chateaux dans ses armes ; il serait
Ie seul de cette branche dans ce cas. En outre. Gilles [11] apparait
contemporain d'Henri [7] : il ne semblc pas être d une génération
:postérieure. En effet. Gilles est échevin en 1270 et Henri entre 1260
et 1270 : par contre les deux fils d'Henri Ie sont entre 1283 et 1296
et entre 1313 et 1316. Si Henri a un fils prénommé Gilles, ce serait
plutót celui qui est cité en 1301-1307 comme proviseur des pauvres
de Saint-Jacques-sur-Coudenberg

4. — Godefroid de Fayhuse, échevin en 1271/2. amman de
Bruxelles en 1277/8 peut-il être identifié avec Godevaert de Frigido
Monte ? Certainement pas. Non seulemcnt les contradictions chro-
nologiques se retrouvent ici, mais surtout Ie sceau de Godefroid est
absolument étranger a celui des Coudenberg : une barre, semé de
8 billettes, avec la légende : S' GOD..RIDI DE PAIHVSE +
De plus aucun acte ne donne a Godefroid Ie nom de Coudenberg.
Ce n'est qu'au début du XiV siècle qu'on rencontre des Coudenberg
dits vanden Payhuse. avec les armes des Coudenberg. Ce Godefroid
est difficile a situer par rapport aux autres Payhuse, car on ne
possède, a son sujet, ni indication généalogique. ni document sur
ses biens-fonds. Le seul élément positif est ce sceau qui Ie rattache
au lignage t'Serroelofs, tout en le distinguant de Godefroid Boiken.
dont le sceau porte la même légende : S' GODEFRIDI DE PAI
HVSE + , mais un chevron, accompagné de 10 billettes ''',

Quant a la branche des Coudenberg vanden Payhuse les

C'est ainsi que, faisant foi a un document de 1348 (BR II 6487, f. 36.
n° 1), Houwaert a nommé originairement Helicwide et Catheririe les deux filles
d'Henri Coudenberg vanden Payhuse (BR, II 6601, f. 192). Confrontc a un acte
de 1349 (BR II 6543, f. 214, n" 12) qui parle des sceurs Hcllewide et Elisabeth.
filles du même Henri. Houwaert a biffé le nom de Catherine qu'il a « corrigé »
par celui d'Elisabeth. Cette modification est d'autant plus erronce quelle apparait
dans une analyse de I'actc de 1348.

APB, B 203, f. 4, n" 31 ; f. 78, n" 465 ; f. 14, n> 113.

" APB, B 149a, f, 13v, n" 108. 1271 ; B 266b (Orsendaele). 1272.
Cfr J.T. De Raadt, Sceaiix armones des Pays-Bas, Bruxelles, 1897-1903,

t. I, p. 272 ; t, IV. p. 393. Nous avons consulté un moulage du sceau ccnservé
AVB. Fonds Sainle-Gudule, 1287 ns, 6 mar.s. Cfr aussi Brabantica, VII/2. p. 768.
Ce rapprochcment nous a été signalé par M. de Cacamp ; nous l'en remercions.
ainsl que pour les autres précisions qu'il a apportées a notre texte.

's Pour les premières générations de Coudenberg Payhuse, Houwaert doit
être sérieusement corrigé. On connait quatre frères et sceurs ; Jean. Elisabeth.
Marguerite et Henri. Leur père se prénorame Jean', selon un acte de 1325 :
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biens-fonds permettent de les rapprocher, d'une part, de Jacques
[6j d'autre part, de Gérard Payhuse, cité en 1282''®.

5. — Le fils d'Henri [7] qui se prénomme Boniface est-il ce
Bonifatius de Frigido Monte. échevin entre 1295 et 1308, auteur
de la branche dite t'Serfaes ? Un seul indice est favorable a 1 iden-
tification ; la concordance des dates. Par contre. le sceau de Boni
face comporte trois chateaux, ce qui serait différent des armes de
son père et de ses frères®'. Cet indice le rapproche de Gilles [11],
qui portait déja ces armes a la génération précédente. En outre,
Boniface scmble le seul a avoir des liens de proche parente avec un
autre Coudenberg non-identifié, maitre Jean de Frigido Monte
Pourquoi Boniface devrait-il donner seul son consentement a cer-
taines donations de maitre Jean? Pourquoi serait-il devenu posses-
seur de biens de maitre Jean. plutót que ses « frères » Hugo et
Jean ? II semble plus plausible d'écarter cettc filiation.

Si le recours aux documents permet de préciser la descendance
de Jean [3], que Houwaert ignorait. il remet par contre en question
l'unité des branches Coudenberg. Pour les Coudenberg proprement
dits et les t'Serhuyghs. le rattachement au receveur du Brabant,
Hugo [9], est bien attesté. Par ailleurs, la filiation des t Serfaes et
des Payhuse est plus problématique. H semble qu on doive écarter
l'espoir de retroiiver les chainons qui réuniraient, en une seule
familie, tous les Coudenberg lignagers. Seuls des indices indirects
(héraldique. biens-fonds allodiaux) permettent de supposer une
origine commune aux diverscs branches Coudenberg.

Martine OfLMONT

Bruxelles. le 20 mai 1965.

Margarita. fiiia q. Jahannis de Frigido Monte dicti vanden Payhuse (APB B 871,
f. 33, n" 191). Ls liens de parente de ses ''ti S
actes de 1328-30 (AGR. AE 293, nn. 349, 351 : AE 294, n 375: BR. 11 6496.
f. 180. n" 9).

Lhypothèse dun lien de parente avec Jacques s'appule sur les actes cites
dons la note précédente : ii y est question de biens re;us en heritagc (« devoluta
post mortem »),

•'s AGR AE 6457, f, 104v; AE 6442-55, n" 30. II s'agit d'achat de terres
ó Mcerebeke. Ces deux octes ont dü être conse^és aux archxves de Saint-Jacques-
sur-Coudcnberg, paree qu'en 1325, Jean et Henn de Payhuse doiment a cctte
insHtution des terres a Meerbeke (AGR. AE 6457, f. 105). deux Payhuse c
sont pas nomraés Coudenberg. mais on ■'1'"^
Payhuse possède encore des biens a Meerbeke en 1372 (APB, B 172c, n 27).

Alors que M. de Cacamp identifie l^chevin et le fils dHenri, Houwaert
intercale entre Henri et l'échcvin un autre Boniface quil dit etre mort en 1286.
Dans ce cas. les difficultés chrcnologiques réapparaissent,

APB, SJ 33, n" 51, 1302,
En 1303, donation de maitre Jean avec le consentement de Boniface

(APB, B 318, 10) ; biens a Jette possédés par maitre Jean et qui sont en la posses-
sion de Boniface en 1321 (M. Martens, L'administration du domaine ducal en
Brabant ati mogen age, Bruxelles, 1954. pp. 182-3).
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BR VXELLA SEPTENARIA. 41

SEPTEM FAMÏLIARVM INSIGNIA.

CoSes RomafuosjaSktSeptem OHifi Nilus >
• • jipn micanttotidem lucidiom Poli:
Brvxêlla 0* NUm,C&lümque,^ Roma'Brahantiit
" ■ Progeniej Septera con'venienterhabety

H. D^D.

\
,?1

l

Hvgoniana igiairInfignia(utordincmCaimi-*
nis mei fcquar} iniet Silvanum clava armatum, nu-
damqucNympham, tcrna Argcntca in fcatoCaetuIco,

D 3 ttigo-



LES MEDAILLES AUX ARMES DES LIGNAGES

DE BRUXELLES

Lorsque l'Association des Descendants de Lignages de Bruxelles
décida d'entreprendre de faire frapper des médailles aux armes de
chacun des Lignages, la question se posa du dessin qu il faudrait
utiliser. CeCte note a pour objet d'exposer comment elle fut résolue.

II existe encore actuellement au Cabinet des Médailles de la
Bibliothèque Royale, les matrices des sceaux des lignages oerroe o[s
et Steeniveeghs.

Or, ces sceaux rcproduisent fidèlemcnt les dessins de Ja rosace
aux Sept Lignages ilhistrant la BruxeUa Septenaria, d brycius
PuTEANUS. publiée en 1646 chcz Jean Mommaert, a Bruxelles.

Dans ce poème en vers latins. suivi d'un commcntaire en prose
latine. d'une forme fort élégante, 1'érudit humaniste s efforce de
montrer qua Bruxelles tout va par sept : 7 lignages. 7 échevins.
7 portes, 7 collines, etc.

Une gravure illustrant l'ouvragc présente les armoiries des Sept
Lignages dans uri eerde, entourant l'image de saint Michel. patron
et protecteur de la Ville.

Puisque les sceaux utilisés par les lignages sous 1 Ancien Régime
reproduisaient les dessins de la Bruxella Septenaria, c était rester
dans la tradition que d'utiliser ces dessins pour la frappe de nos
médailles.

Nous pensons d'ailleurs que Ie dessin de Puteanus et la descrip-
tion qui l accompagne ont fixé la tradition pour les détails de cimiers,
tenants et autres accessoires des écus des Lignages de Bruxelles.

Aussi nous parait-il intéressant de reproduire ici, outre la gra
vure de la Bruxella Septenaria et Ie titre assez grandiloquent qui la
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précède, la description précise de ces araoiries. Puteanus l'a faite en
latin. M. Lucien Fourez, héraldiste trés averti, a bien voulu jadis,
a notre demande, ayant en mains ie texte Jatin et ia gravure, rédiger
en frangais et en termes héraldiques la description exacte et com
pléte. Nous sommes heureux d'avoir l'occasion de la reproduire ici
et d'en remercier M. Fourez.

On remarquera que les hachures de la gravure ne sont pas con-
formes, pour la représentation des couleurs, aux conventions qui se
fixérent seulement vers l'époque de Puteanus

« SERHUYGHS : d'azuc a 3 fleurs de lis au pied coupé d'ac-
gent. Heaume ovoïde coiffé d'un camail cannelé d'argent (doublé
d'azur?). Couronne dor a 3 fleurons. Cimier : une fleur de lis de
l'écu issant d'un bonnet pointu d'azur. Tenants : un couple de sau-
vages nus, Thomme tenant une massue levée dans la main droite a
dextre, la femme a senestre.

» SERROELOFS : de gueules a 9 billettes d'argent, rangées 4.
3 et 2. Heaume ovoïde. Cimier : un buste d'homme habillé d'azur,
coiffé d'un camail de gueules a 3 mouchetures d'hermine. Ie vête-
ment cannelé recouvrant Ie heaume en forme de camail. 'Tenants :
2 femmes vêtues de robe et manteau ample de ...

» ROODENBEKE : d'argent a la bande ondée de gueules.
Heaume ovoïde. Cimier : 2 rubans flottant aux couleurs de l'écu.
Tenant et support : a dextre, une femme vêtue d'un bliaud aux
manches longues de gueules et d'une écharpe aux couleurs de l'écu ;
a senestre, un lion de ...

» SWEERTS : parti émanché d'une demi piéce et de 4 entières
d'argent sur gueules. Heaume ovoïde coiffé d'un camail cannelé
d'argent. Bourrelet d'argent et de gueules. Cimier : un haut bonnet
émanché comme l'écu. Tenants : deux satyres.

» COUDENBERGH : de gueules a 3 tours d'argent. ajourées
du champ, ouvertes d'azur. Heaume ovoïde coiffé d'un camail can
nelé d'argent. Bourrelet d'argent et de gueules. Cimier : une tour de
l'écu de laquelle issent 2 serpents d'argent adossés. Supports :
2 lions.

» SLEEUS : de gueules au lion d'argent. armé et lampassé
(d'or). Heaume ovoïde coiffé d'un camail cannelé d'argent. Cou
ronne a 3 fleurons. Cimier : une tête et col de lion d'argent lampassé

> P.E. Claessens. « Un vieux problème : les hachures », in L'Intermédiaire
des Généaiogistes, 1963, n" 103, p. 19.
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dor. Tenant et support : a dextre. un sauvage nu tenant une massue
levée dans la main droite : a senestre. une lionne de ...

» STEENWEEGHS ; de gueules a 5 coquilles d'argent cangées
en croix. Heaume ovoïde coiffé d'un camail cannelé d'argent doublé
de gueules. Bourrelet d'argent et de gueules. Cimier : un buste
d'homme empanacbé. habillé de gueules. Suports : 2 griffons d'or. »

H.C. van Parys

NOUVELLES DE NOS MEMBRES

Monsieur H. Fr. de Roovere. consul général de Belgique honoraire et
Madame de Roovere,

Monsieur et Madame Romain van Geetoruyen,

annoncent ie mariage de leur petite-fille et fille

Mademoiselle Odette van Geeteruyen avec Monsieur Luc Billiet.
Dorp, 27 ; Belselc, Waas

Monsieur Braun de ter Meeren,

Madame de Cordes.

Monsieur André Braun de ter Meeren, commissaire de district honoraire et
Madame André Braun de ter Meeren,

annoncent Ie mariage de Mademoiselle Annc-Chantal Braun de ter
Meeren avec Monsieur Yvan Lcquime.

Stecnberg-Sterrebeek (Bt)

Nos bien sincéres félicitations aux parents et aux jeunes époux.
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FILIATIONS LIGNAGERES

N« 7 SNOY

Jean-Charles, Baron SNOY et d'OPPUERS, admis comme
descendant du Lignage SERHUYGHS Ie 30 octobre 1962.

I. Antoine-Charles-Hyacinthe, vicomte de Beughem, ° 1774,
admis au Lignage Serhuyghs Ie 19 avril 1793, X Cathérine
van der FossE,

II. Ferdinand-Adolphe, vicomte de Beughem de Houtem, ° 1802,
X Julienne Cornet de Grez.

III. Arthur-Alphonse de Beughem de Houtem. " 1829, X Alix-
Charlotte de Baillet.

IV. Marie-Claire de Beughem, X Thierry, baron Snoy et d'OP
PUERS. ® 1879.

V. Jean-Charles, baron Snoy et d'OppuERS. » 1907, X Nathalie,
comtesse d'ALCANTARA,

80



N® 8 HYE

Francine HYE, admise comme descendante du Lignage SER-
HUYGHS Ie 19 décembre 1961.

I. Jean Aerts, admis au Lignage Serhuyghs Ie 13 juin 1755,
échevin en 1756, X Marie-Jeanne van Turenhout.

II. Elisabeth Aerts. " 1753, X Jean-Baptiste de CocK.

III. Anne-Marie de CoCK, ® 1769, X Dominique Stevens.

IV. Paule-Ida Stevens, X Augustin de Schampheleer.

V. Emilie'Caroline de Schampheleer, ° 1831, X Jacques Hye.

VI. Paul-Maric Hye, " 1855, X Marie-Charlotte-Léonie Bra-
BANDT.

VII. Raymond-Marie-Joscph Hye, X Delphine-Louise van Vol-
xem.

VIII. Francine-Marie, " 1913, X Etienne-Henri-Jean-Xavier
Lannoy.
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N» 9 HUBERT

Elisabeth HUBERT, admise comme descendante du Lignage

SERHUYGHS Ie 12 mars 1962.

I. Jean Pipenpoy, seign' de Bossuyt, X Gertrude Bosch (voir
Bulletin n" 19-20, p. 61, note).

lï. Jean Pipenpoy X Comelie van Overstraeten.

III. Jean Pipenpoy X Elisabeth Goossens.

IV. Marie Pipenpoy X Jean van Cutsem.

V. Zeger van Cutsem X Barbe Walravens.

VI. Marie van Cutsem, " 1656, X Jean Op den Bosch.

VII. Thérèse Op den Bosch X David Sweerts.

VIII. Jacqueline Sweerts X Gérard Grimberghs.

IX. Marie-Josèphe Grimberghs, " 1769, X Pierre-Fran?ois de
Doncker.

X. Marie-Catherine de Doncker, " 1800, X Nicolas Coupez.

XI. Ernest-Edouard Coupez, " 1830, X Elise Masquelier.

XII. Laure-Elise Coupez, " 1857, X René-Arthur Hubert.

XIII. Elisabeth Hubert, ° 1897, X Gérard van Ongevalle.
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N" 10 JANSSENS-DE SMETH

Gérard-Henri-Corneille JANSSENS, admis comme descendant
du Lignage SERHUYGHS Ie 10 septembre 1964.

I. Jean Pipenpoy X Comelie van Overstraeten, dont l'ar-
rière petit-fils Jacques Pipenpoy fut admis au Lignage Ser-
huyghs en 1648, du chef de son ascendance patemelle.

II. Christine Pipenpoy X Pierre de Smeth.

III. Andries de Smeth X Martyne van den Eynde.

IV. Pierre de Smeth X Marie Steenmetsers.

V. Gillis de Smeth X Gertrude Esselincx.

VI. Francis de Smeth X Joanna de Vleminck.

VII. Peeter de Smeth X Maria-Anna van Hamme.

VIII. Henri-Joseph de Smeth (1767-1844), X Joanna-Maria van
der Smissen.

IX. Jean-Joseph de Smeth (1798-1844). X Joanna-Catharina
van Dyck.

X. Corneille-Henri de Smeth, » 1839, X Hermine van den
Broecke.

XI. Hermine-Catherine de Smeth, ° 1865, X Emile-Jean Jans-
SENS.

XII. Paul-Désiré Janssens X Alice-Joséphine Ralet.

XIII. Gérard-Henri-Corneille Janssens X Madeleine-Anne Spel-
KENS (voir généalogie n° 11).

N.B. ; La filiation De Smeth, générations II a VIII ci-dessus, se
trouve publiée en détail dans « Eigen Schoon & de Brabander ».
nov.-déc. 1964, pp. 457-470.

Elle est commune aux admissions de MM. Coppyn-de Smeth,
Leynen-Coppyn, M"''® Coppyn, Cl. et G. Leynen.
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N» 11 SPELKENS

Emile-Jean SPELKENS, admis comme descendant du Lignage
SLEEUS Ie 16 mars 1961.

I. Comelis van Diedegem, admis au Lignage Sleeus en 1469.
X Cathelyne de Kempeneer.

II. Elisabeth van Diedegem X Henri van der Meeren.

III. Antoine van der Meeren X Elisabeth Bau.

IV. Gertrude van der Meeren X Jan de Becker.

V. Josine de Becker X Jan Stroobant.

VI. Jan Stroobant X Catherine Crabbe.

VII. Anne Stroobant X Wenceslas van den Eynde.

VIII. Barbara van den Eynde X 1652 Jcos van Vaerenberg.

IX. Joos van Vaerenberg X 1680 Cathelyne van Dievoet.

X. Marguerite van Vaerenberg X Jaspar Speltincx.

XI. Jean-Baptiste Speltincx ou Speltiens X 1745 Thérèse de
Ceuster.

XII. Vincent Spelkens X Jeanne-Catherine Rillaerts.

XIII. Pierre Spelkens X Marie-Séraphine Latime.

XIV. Jean-Baptiste Spelkens X Jeanne-Marie Wesenbeek.

XV. Pierre-Jean Spelkens X Julienne Schuermans.

XVI. Emile-Jean Spelkens, " 1889, X Justine-Augustine Strens
(voir généalogie n" 12).

XIV. dont :

— Marie-Louise Spelkens X Jean-Claude Bernard.

— Madeleine-Anne Spelkens X Gérard Janssens (voir
généalogie n" 10).
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N° 12 STRENS

Justine-Augustine STRENS, admise comme descendante du
Lignage SWEERTS Ie 4 avril 1963.

I. Jean van Cotthem, re?u dans Ie Lignage Sweerts Ie 13 juin
1504, X Marguerite van Steenberghe.

II. Marie van Cotthem X Henri de Bruyne.

III. Henri de Bruyne X Marie Nagels.

IV. Henri de Bruyne X Elisabeth van Assche.

V. Henri de Bruyne X Anna Goidtseels.

VI. Henri de Bruyne X Anna de Caron.

VII. Thérèse de Bruyne, " 1666, X Nicolas Marchant.

VIII. Thérèse Marchant, " 1703, X Jean-Philippe van den
Brande.

IX. Maria-Barbara van den Brande, " 1746, X Guillaume van

der Borght (1749-1822).

X. Jean-Henri van der Borght (1780-1848), X Anne-EIisa-
beth Sauvage.

XI. Anne-Barbe van der Borght, X 1833, Augustin-Henri
Strens.

XII. Jules-Auguste Strens (1836-1896), X Clémentine BouR-
DEAUX.

XIII. Justine-Augustine Strens, " 1893, X Emile-J.V. Spelkens

(voir généalogie n° 11).

EXTRAIT DU RAPPORT DU CONSEIL D ADMINISTRATION

A LASSEMBLEE GENERALE DES ASSOCIÉS

DU 17 JUIN 1965 SUR LEXERCICE SOCIAL 1964

Admissions

Pendant 1'année sous revue, neus avons été saisis de onze dcmandcs d'admis-
sion comme membres effectifs. Sur rapport favorable de notre Commission des
Preuves, dix d'cntre elles ont été favorablement accueillies jusqu'a présent.

Sont ainsi entrés dans notre Association : Madame Coppyn. Mademoiselle
Coppyn. Mesdames Leynen et Mare Dumont de Chassart, ainsi que Messieurs
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Maurice Braun de ter Meeren, Baron Roland d'Anethan, Gérard Janssens. Mare
et Frédéric van' der Kelen, Jcan t'Kint de Roodenbekc.

En fin dexercice, nous comptions 91 membres en régie de cotisation sta
tutaire.

Activitéa

Nos membres ont été conviés a plusieurs manifestations spécialemcnt orga-
nisées a leur intention.

La soiree du H février fut consacrée a la visite du Musée Chariicr. visite

prolongée par une agréable réception offerte au nom de l administration commu
nale de Saint-Josse-ten-Noode.

Le 20 mars nos participants furent confron'és, dans l'atelier même qui la
vit naitre, avec l'oiuwe grandiosc et grandiloquente, quoique toujours discutée
de Wiertz.

Une nombreuse dcicgation de l'Association participa le 18 juin a la commé-
moration du 500" anniversaire de la mort de Roger van der Weyden, célébrée
en la eathédrale Saint-Miche! a Bruxelles.

Un rcndez-vous fut organisé le 19 septembre au Chateau de Gaasbeek, haut-
lieu de rhistoirc du Brabant, encore que sinistre par l'évocation des événements
tragiques du temps de Sweder d Abcoude et de Evrard Serclaes.

Enfin, Ie 2! novcmbre, nous dümes a la bonne grace de notre confrère
Monsieur Pau'wels. greffier de la Chambre des Reprcsentants, de pouvoir par-
courir et visiter les salons et les salles d'asscmblée du Palais de ia Nation,

Sign'alons encore la visite collective de la Ré'roïpective Madou au Musée
Charlier.

Toutes ces visites de Musées et de Monuments eurent lieu sous la conduite
pcrsonnelle de leur corservateur. Les participants bénéficièrent ainsi de commen-
taires et d'exposés niches de savoir et d'érudition,

C'est la raison de l intérêt que connurent ces réunions auprès de nos mem
bres et du durabie souvenir que ceux-ci en gardent.

Les numéros 13 a 18 de notre Bulletin « Les Lignages » ont paru en 1964,
Parmi les contributions notons la publication des principaux extraits d un manu-
Ecrit de J.-B. Houwaert, relatif a l'histoire du Lignage Sweerts et l'armorial du
Lignage Scrhuyghs,

L'étude des anciens registres aux admissions du Lignage Sweerts, subsidiéc
par M. Braun de ter Meeren, a etc mcnéc a bonne tin sous la dircction compé
tente de M. van Parys. Celui-ci en rédigea l'introduction et I es notes biogra-
phiques et généalogiqucs, tandi.s que M. Anne de Molina décrivit les blasonnemcnts
des arraoiries.

Nous sommes également redevables a M. Braun de ter Meeren, de l'initiative
et de la prise en charge de la confection dun Registre avec tables onomastiques
reliant la collection des Mémoires justificatifs düment reconnus, fondés pendant
la période 1961-1963.

Par ailleurs, grace aux démarches de notre Président, le comte t'Kint de
Roodenbeke, la garde dune série existante de .sept panncaux reproduisant les
armoiries complètes des sept Lignages, lui a été confiée. Ces panneaux ont été
reslaurés a l'aide d un subside alloué par notre Président. II est a espérer qu'un
jour, pas trop lointain. ces panneaux décoreront des locnux dont l'Association
pourrait disposer en propre.

!1 nous reste a signalcr que. répondant au vccu de l'Assenibléc générale du
18 juin 1964, l'Associaiion a fait trapper des médailles reproduisant les armoiries
des Lignages Sweerts et Coudenbergh. d'après des sceaux anciens. Un tirage
de 25 pièces de chaque série a trouvé rapidement souscripteurs parmi nos
membres.
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